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 Nous avons traduit le Preschool Behavior Questionnaire de Behar et Stringfield (1974) dans
 le but d'6valuer les difficultes de comportement chez les enfants des classes d'accueil, au
 niveau pr6scolaire, dans des ecoles francophones de Montreal. Les huit cent vingt-cinq (825)
 enfants de 1'6chantillon proviennent de soixante-six (66) pays diff6rents et parlent trente
 (30) langues maternelles differentes. Ils ont et e6values par cinquante (50) jardinieres
 d'enfants. Les r6sultats correspondent a ceux obtenues par Behar et Stringfield avec un
 6chantillon d'enfants provenant du secteur prescolaire r6gulier, aux Etats-Unis. Nous
 observons que les jardinieres rapportent plus de comportements inad6quats chez les
 garcons que chez les filles, chez les enfants de cinq ans que chez ceux de six ans, et chez les
 enfants de race noire que chez ceux de race blanche oujaune. Lesjardinieres d'age moyen
 (31 a 46 ans) rapportent plus de comportements inadequats que les jardinieres plus ag6es
 (47 a 59 ans) et plusjeunes (22 a 30 ans).

 Behar and Stringfield's (1974) Preschool Behavior Questionnaire was translated to French
 to assess behavior problems of preschool children in French immersion classes for
 immigrant children in Montreal. A sample of 825 children from 66 different countries,
 speaking 30 different languages were assessed by 50 teachers. Results are similar to those
 obtained by Behar and Stringfield with a sample of regular preschool children. Teachers
 reported more maladjusted behaviour from boys than from girls, from five years old than
 from six years old, and from negrid children than from europid or mongolid children.
 Middle-aged teachers (31 to 46 years old) reported more maladjusted behaviour from
 children than older (47 to 59 years old) and younger (22 to 30 years old) teachers.

 La majorite des pays occidentaux offrent des classes d'accueil aux enfants
 d'immigrants qui ne maitrisent pas la langue du pays d'adoption. Ces
 classes ont habituellement comme objectif ultime de leur permettre
 d'acquerir la langue du pays, mais elles visent aussi a faciliter l'adaptation
 sociale a un nouvel environnement. Au Quebec, les premieres classes
 d'accueil francophones pour enfants immigrants furent creees en 1969.
 Ces classes ont connu une augmentation sensible des inscriptions au cours
 des dernieres annees, suite a la nouvelle politique quebecoise en matiere
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 linguistique (MEQ, 1979). Les objectifs de ces classes sont de: permettre
 aux enfants non francophones d'apprendre le franqais a l'aide de
 methodes appropriees d'enseignement de la langue franCaise; faciliter
 leur integration aux classes regulieres, le moment venu; favoriser la
 participation des parents au milieu scolaire et sensibiliser ce milieu a
 l'accueil des enfants immigrants (C.E.C.M., 1977).

 Si la langue maternelle represente un hancicap serieux dans l'acquisi-
 tion de connaissances et meme dans le processus de socialisation (Doyle,
 Rappard, Connolly, 1980; MacNamara, Svarc, Horner, 1976), la langue
 parlee n'est pas pour autant le seul motif du handicap de ces enfants. Ils
 ont aussi a s'adapter a une nouvelle culture qui leur presente des modeles
 d'identifiction fort differents des modeles de l'environnement familial.

 De plus, la majorite d'entre eux ont a surmonter les difficultes d'adapta-
 tion particulieres aux enfants provenant de milieux socio-economique-
 ment faibles (cf. Gershman, 1976). Puisque les enfants d'immigrants sont
 ainsi soumis a un stress d'origine multifactoriel (e.g., langue, culture,
 niveau socio-economique), on peut des lors prevoir qu'une proportion
 importante d'entre eux presenteront des difficulte d'adaptation a l'ecole,
 tant au niveau de l'apprentissage que du comportement.

 A cet egard, certains recommandent que les enfants d'immigrants qui
 ne sont pas encore d'age scolaire puissent avoir acces a des programmes
 prescolaires leur permettant d'apprendre la langue du pays et de
 s'adapter au milieu culturel et scolaire avant le debut des etudes primaires
 (Girard et Charbit, 1974). Ces classes d'accueil au niveau prescolaire
 pourraient se comparer aux programmes americains Head Start, destines
 aux enfants d'age prescolaire appartenant a des communautes minoritai-
 res et, surtout, socio-economiquement faibles (Blackstone, 1973). Comme
 ces programmes semblent avoir favorise l'adaptation scolaire a long terme
 des enfants qui en ont beneficie (Darlington, Royce, Snipper, Murray,
 Lazar, 1980), nous pouvons presumer que des programmes semblables,
 appliques aux enfants immigrants, pourront favoriser leur adaptation
 scolaire ulterieure. De plus, ces classes peuvent servir au depistage des
 enfants qui presentent des difficultes de comportement requerant une
 attention particuliere.

 Nous avons tente de verifier le type et la frequence des difficultes de
 comportement chez les enfants des classes d'accueil, au niveau presco-
 laire, a Montreal. Nous avons aussi tente d'identifier certaines caracteristi-
 ques propres aux enfants qui presentent le plus souvent ces difficultes de
 comportement.

 METHODOLOGIE

 Sujets

 Au printemps 1980, nous avons choisi au hasard la moitie de la
 population des classes d'accueil, au niveau prescolaire, de la Commission
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 TABLEAU 1

 Donnees descriptives de l'dge, du sexe et
 de la race des enfants composant

 l'echantillon

 N %

 Age
 4ans 218 26.4

 5 ans 433 52.5
 6 ans 174 21.1

 Sexe

 Fille 395 47.9

 Gar;on 430 52.1

 Race

 Blanche 628 76.1

 Jaune 83 10.1
 Noire 113 13.7

 des ecoles catholiques de Montreal (C.E.C.M.). Dans chaque ecole, nous
 avons selectionne une classe sur deux pour chacun des niveaux (prema-
 ternelle quatre ans et maternelle cinq ans). Lorsqu'il n'y avait qu'une seule
 classe de chaque niveau par ecole, elle etait automatiquement choisie.
 Nous avons ainsi obtenu un echantillon de 965 enfants repartis dans 32
 ecoles et dans 59 classes. Une ecole ayant refuse de collaborer a la
 recherche et quelques jardinieres etant en conge de maladie, nous avons
 donc recueilli des donnees sur 825 enfants repartis dans 31 ecoles et dans
 50 classes. Le taux de reponses a ete de 84,8%.
 Au tableau i, nous pouvons observer que la moitie des enfants de notre
 echantillon ont cinq ans, que les enfants sont a peu pres partages
 egalement entre les deux sexes et que la majorite des enfants sont de race
 blanche. Ces enfants proviennent de soixante-six (66) pays differents et
 parlent trente (30) langues maternelles differentes. Lesjardinieres ont en
 moyenne trente-quatre ans (ecart type = 8,72; minimum = 22 ans;
 maximum = 59 ans). Elles ont en moyenne dix (lo) annees d'experience
 en enseignement (ecart type = 6,25; minimum = 1 an; maximum = 28
 ans).

 Instrument

 Michael Rutter (1967) a construit la premiere version du questionnaire
 que nous avons utilise. Ce questionnaire, elabore a l'intention des
 enseignants, devait servir a effectuer un premier depistage des difficultes
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 d'adaptation a l'ecole primaire en Angleterre. Behar et Stringfield (1974;
 Behar, 1977) ont repris ce questionnaire dans le but d'arriver a differen-
 cier les enfants "normaux" des enfants presentant des "problemes
 emotifs," au prescolaire, aux Etats-Unis. Au cours de cette etude, ils y ont
 ajoute de nouvelles questions. Ils ont demontre que le score total pouvait
 servir a differencier les enfants de classes regulieres des enfants de classes
 speciales (i.e. des classes pour enfants presentant des troubles emotifs). De
 plus, Behar et Stringfield ont demontre, par l'analyse factorielle, que les
 resultats obtenus au questionnaire pouvaient se diviser en trois sous-
 echelles: (a) hostilite-agressivite; (b) anxiete-peur; (c) hyperactivite-
 distraction. Recemment, Fowler et Park (1979) ont presente une nouvelle
 etude de ce questionnaire: ils en ont elimine huit questions qui s'etaient
 revelees faiblement associees aux trois facteurs de Behar et Stringfield.
 Nous avons utilise le questionnaire reduit de Fowler et Park (le question-
 naire est presente en appendice).

 RESULTATS

 Pour apprecier le type et la frequence des difficultes de comportement
 chez les enfants de notre echantillon, nous comparons nos resultats a ceux
 obtenus par Behar et Stringfield (1974) avec deux echantillons ameri-
 cains, l'un compose d'enfants du secteur prescolaire regulier, et l'autre,
 d'enfants frequentant des classes speciales pour mesadaptes socio-
 affectifs. Nous presentons ensuite des donnees comparatives pour dif-
 ferentes caracteristiques de notre echantillon: l'age, le sexe, la race, la
 langue maternelle, le pays d'origine, l'age de lajardiniere.

 Type et frquence des comportements inadaptes pour lechantillon total

 Au tableau 2, nous pouvons observer les moyennes et les ecarts type se
 rapportant aux enfants de notre etude et a ceux de l'etude de Behar et
 Stringfield, pour ce qui est du score total et des trois facteurs identifies. En
 ce qui a trait aux deux facteurs pour lesquels nous pouvons faire une
 comparaison directe entre les deux etudes,' les enfants des classes
 d'accueil, au niveau prescolaire a Montreal, ont tendance a obtenir un
 score legerement inferieur2 aux enfants des classes regulieres de meme
 niveau, aux Etats-Unis3. Pour le facteur "anxiete-peur," le score moyen de
 notre echantillon est de 1,75 (E.T. = 2,28), alors que celui de l'echantillon
 de Behar et Stringfield est de 1,96 (E.T. = 2,34). Pour le facteur
 "hyperactivite-distraction," le score moyen de notre echantillon est de
 1,58 (E.T. = 1,99) et celui de l'echantillon de Behar et Stringfield est 2,21
 (E.T. = 2,21). Cette derniere difference est significative a un seuil critique
 de p. < o,oo0. Au facteur "hostilite-agressivite," pour lequel notre
 questionnaire possede un item de moins que celui de Behar et Stringfield,
 le score moyen de notre echantillon est inferieur a celui de leur
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 TABLEAU 2

 Moyennes et ecarts type obtenus pour l'ensemble des enfants des echantillons de
 Behar et Stringfield (I974) et de Tremblay et Baillargeon au score total et aux
 facteurs du questionnaire d'evaluation du comportement au prescolaire (Q.E.C.P.)

 Behar et Stringfield

 Tremblay et Baillargeon Classes regulieres Classes speciales*
 (N = 825) (N = 496) (N = 102)

 Score total

 X 6.01 8.09 21.30
 E.T. 6.27 7.25 7.19
 N. Item 27 30 30

 Hostilite-Agressivite
 X 1.88 2.66 6.24
 E.T. 3.02 3.35 4.15
 N. Item 10 11 11

 Anxiete-peur
 X 1.75 1.96 6.73
 E.T. 2.28 2.34 3.61
 N. Item 9 9 9

 Hyperactivite-Distraction
 X 1.58t 2.21t 4.75
 E.T. 1.99 2.21 2.26
 N. Item 4 4 4

 *Classes pour enfants pr6sentant des difficultes du comportement (prescolaire)
 tLa difference entre les moyennes des deux 6chantillons (T.B. et B.S.) est significative a un
 seuil de p. < .001.

 echantillon des classes regulieres (1,88 vs 2,66). Pour le score total, notre
 questionnaire possede trois item de moins que celui de Behar et
 Stringfield et le score moyen est inf6rieur de deux points a celui de leur
 echantillon des classes regulieres (6,01 vs 8.09). Lorsque nous comparons
 les resultats de notre echantillon d'enfants de classes speciales4 avec ceux
 obtenus dans le cadre de l'etude de Behar et Stringfield, nous observons
 que, pour chacun des facteurs, le score moyen de notre echantillon est tres
 inf6rieur au score moyen de leur echantillon. D'ailleurs, la comparaison
 des resultats obtenus par les enfants des classes regulieres et par ceux des
 classes sp6ciales, dans l'etude de Behar et Stringfield, avait clairement mis
 en evidence une difference significative entre les moyennes de ces deux
 groupes, au score total et aux trois dimensions.
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 TABLEAU 3

 Differences entre les enfants de trois groupes d'dge, au Q.E.C.P.

 4 ans 5 ans 6 ans
 N= 218 N=433 N= 174 F p.

 Score total

 X 6.13 6.46 5.11
 E.T. 5.70 6.55 6.18

 Hostilite-Agressivite
 X 1.63 2.03 1.83
 E.T. 2.58 3.20 3.05

 Anxiete-Peur

 X 1.89 1.85 1.32 95
 E.T. 2.11 2.36 2.25

 Hyperactivite-Distraction
 X 1.70 1.68 1.18 55
 E.T. 2.01 2.05 1.75

 Differences entre les groupes d'age

 Nous avons etudie les differences entre les enfants ages de quatre, cinq et
 six ans. Dans les resultats presentes au tableau 3, nous pouvons observer
 qu'il n'y a pas de difference significative au score total, ni au facteur
 "hostilite-agressivite." Nous obtenons cependant des differences signi-
 ficatives aux facteurs "anxiete-peur" et "hyperactivite-distraction." Dans
 les deux cas, les contrastes a posteriori (procedure de Scheffe; p. < o,o5)
 indiquent que la difference est attribuable au groupe de six ans qui
 obtient un score plus bas que les deux autres groupes d'age. Behar et
 Stringfield n'ont pas observe de difference au score total entre le groupe
 d'enfants des trois-quatre ans et celui des cinq-six ans. Selon eux, les
 enfants d'age different obtiendraient des scores differents s'ils etaient
 observes dans des groupes d'ages multiples. Le fait que les enfants soient
 regroupes par age dans les classes empeche les enseignants d'avoir un
 point de comparaison pour juger du comportement d'enfants d'age
 different. Nos resultats semblent confirmer cette interpretation. Dans
 notre echantillon, les enfants ages de six ans frequentent les memes
 classes que ceux de cinq ans et ils obtiennent des moyennes inferieures a
 ceux-ci sur les echelles "anxiete-peur" et "hyperactivite-distraction." Ils
 ont aussi une moyenne inferieure aux deux autres groupes au score total,
 mais cette difference n'est pas significative.
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 TABLEAU 4

 Differences entre lesfilles et les garcons, au Q.E.C.P.

 Filles Garons

 N= 395 N=430 F p.

 Score total

 X 4.51 7.54 5077 .
 E.T. 5.23 6.79

 Hostilite-Agressivite
 X 1.31 2.40
 E.T. 2.43 3.39 279

 Anxiete-Peur

 X 1.46 2.00
 11.73 .001

 E.T. 2.13 2.39

 Hyperactivite-Distraction

 X 0.99 2.12 92 000
 E.T. 1.59 2.16

 Differences entre les sexes

 Les differences entre les filles et les garcons au score total et a chacun des
 facteurs sont tres marquees (voir tableau 4). De fa?on systematique, les
 filles obtiennent un score inferieur aux garcons. La difference au score
 total est de trois points (4,51 vs 7,54); elle est d'un point aux facteurs
 "hostilit6-agressivite" (1,31 vs 2,40) et "hyperactivite-distraction" (0,99 vs
 2,12). La plus petite difference se retrouve au facteur "anxiete-peur"
 (1,46 vs 2,00), mais ici encore les garqons obtiennent un score plus eleve
 (en moyenne) que les filles. Ces resultats s'apparentent aux resultats
 obtenus par Behar et Stringfield de meme qu'a ceux de plusieurs autres
 etudes de comportements semblables (voir Levine, Elzey, Lewis, 1969;
 Quay et Peterson, 1979; Stott, 1970).

 Differences entre les races

 Pour ce qui est des trois races representees dans 1'echantillon, nous
 obtenons des differences au score total et a deux des facteurs: "hostilite-

 agressivite" et "hyperactivite-distraction" (voir tableau 5). Les contrastes
 a posteriori (procedure de Scheffe; p. < o,o5) indiquent qu'au score total
 et au facteur "hyperactivite-distraction," la difference est attribuable aux
 enfants de race noire qui ont une moyenne superieure aux enfants de
 race blanche et de race jaune. Au facteur "hostilite-agressivite," les
 enfants de race blanche n'ont pas une moyenne differente de celle des
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 TABLEAU 5

 Differences entre les groupes raciaux, au Q.E.C.P.

 Blanche Jaune Noire
 N=628 N = 83 N=113 F p.

 Score total

 X 6.03 4.25 7.82
 E.T. 6.27 4.15 7.17 03

 Hostilite-Agressivite
 X 1.85 1.28 2.48
 E.T. 3.00 2.21 3.53

 Anxiete-Peur

 X 1.79 1.23 1.88
 E.T. 2.34 1.71 2.32

 Hyperactivite-Distraction
 X 1.53 1.00 2.28
 E.T. 1.99 1.54 2.10

 enfants de race noire ou jaune, mais les enfants de race jaune ont, eux,
 une moyenne diff6rente de celle des enfants de race noire.

 La langue maternelle

 II existe une tres grande variete de langues maternelles dans notre
 echantillon (30). Nous avons tente d'identifier les differences, au score
 total, entre les enfants des groupes linguistiques qui comptaient un
 nombre d'enfants superieur a 20. Nous pouvons observer (voir tableau 6)
 que les groupes linguistiques identifies par les jardinieres comme
 pr6sentant le plus de difficultes d'adaptation sont, dans un ordre
 d6croissant, ceux qui ont comme langue maternelle le franqais, le cr6ole,
 l'arabe, le portugais, l'italien, le grec, l'anglais, l'espagnol, et le vietnamien.
 Il est surprenant d'observer que les enfants de langue maternelle
 franpaise dominent la liste. Cependant, apres analyse, nous realisons que,
 sur ces 26 enfants de langue maternelle franCaise, 21 sont de race noire
 dont 13 provenant d'Haiti. Ces resultats permettent de souligner que la
 langue maternelle d'origine est probablement beaucoup moins impor-
 tante, comme facteur d'adaptation, que la parente des normes de
 conduite entre la culture des parents et celle de l'ecole. La race constitue
 possiblement un facteur important, dans la mesure ou cette derniere
 variable est associee a la parente des cultures, a la perception de soi et a la
 perception de l'autre.
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 TABLEAU 6

 Differences entre les groupes linguistiques et les groupes nationaux au score total du
 Q.E.C.P.

 E.T. N F p

 Langue maternelle
 fran;aise 9,69 6,63 26
 creole 8,38 7,67 55
 arabe 7,23 5,85 22
 portugaise 6,46 7,05 92
 italienne 6,42 6,90 139
 grecque 6,08 5,73 146
 anglaise 5,24 5,69 120
 espagnole 5,19 5,76 108
 vietnamienne 4,67 4,19 60

 Pays d'origine
 Haiti 8,97 7,5 65
 Italie 7,2 7,07 105
 Portugal 6,64 7,15 86
 Grece 6,12 6,02 121
 Chili 5,90 6,24 44
 Canada 5,16 5,14 162
 Vietnam 4,52 4,32 58

 Le pays d'origine

 La variable "pays d'origine" recoupe essentiellement celle de la langue
 maternelle. Elle permet cependant d'identifier les enfants qui ne sont pas
 nes au Canada et qui sont donc arrives au pays plus recemment. Pour le
 groupe des sept pays (sur un total de 66) d'oiu proviennent plus d'une
 vingtaine d'enfants de notre echantillon, nous observons (voir tableau 6)
 que les resultats des jugements des jardinieres placent, par ordre
 decroissant de difficultes d'adaptation moyenne: Haiti, l'Italie, le Portu-
 gal, la Gr/ce, le Chili, le Canada, et le Vietnam.

 L'age desjardinieres

 Nous avons tente de verifier si, au score total, l'age des jardinieres etait
 associe de quelque fa(on que ce soit a l'identification des difficultes
 d'adaptation. Lorsque nous utilisons une procedure statistique dite de
 correlation (produit du moment), nous n'observons aucune relation entre
 l'age de la jardiniere et les jugements portes. Cependent, lorsque nous
 regroupons les jardinieres par categorie d'age (22-25 ans, 26-30 ans,
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 TABLEAU 7

 Differences entre les groupes d'enfants au score total du Q.E.C.P., selon l'dge de la
 jardiniere qui a effectue l'evaluation

 Age des jardiniHres x E.T. N F P

 22-25 ans (N = 9) 5,22 4,89 132 5,449 .0002

 26-30 ans (N= 11) 5,63 6,70 174

 31-35 ans (N= 16) 6,88 6,51 274

 36-46 ans (N = 8) 7,30 6,77 137

 47-59 ans (N = 6) 4,34 5,18 108

 31-35 ans, 36-46 ans, 47-59 ans) et que nous comparons les moyennes
 de ces groupes au score total, nous observons (voir tableau 7) l'existence
 de differences entre les groupes d'age. La tendance qu'ont ces moyennes
 a augmenter avec l'age desjardinieres, du groupe le plusjeune au groupe
 des 36-46 ans, puis a decroitre chez le groupe des 47-59 ans, laisse
 soupconner une association curvilineaire entre l'age des jardinieres et
 l'evaluation des comportements inadaptes. Selon cette association curvili-
 neaire, les jardinieres les plus jeunes, de meme que les plus agees,
 auraient evalu6 les enfants comme presentant moins de difficultes
 d'adaptation que lesjardinieres d'age moyen (i.e., de 31 a 46 ans).

 DISCUSSION

 Les resultats obtenus au cours de cette etude sur les difficultes de

 comportement chez les enfants de classes d'accueil pour immigrants, au
 prescolaire, a Montreal, correspondent aux resultats obtenus par Behar
 et Stringfield (1974) lors d'une etude des difficultes de comportement
 chez les enfants de classes regulieres de meme niveau, aux Etats-Unis. Les
 enfants de notre 6chantillon ont tendance a presenter, en moyenne, un
 peu moins de difficultees de comportement que ceux des classes
 regulieres de l'echantillon de Behar et Stringfield. II est possible que, dans
 la population etudiee, les enfants des classes d'accueil aient tendance a
 presenter le'grement moins de difficultes de comportement que ceux de
 classes regulieres. Cependant, avant de tirer cette conclusion, il serait
 necessaire de realiser une etude semblable aupres des classes regulieres
 appartenant a la meme culture. La comparaison des resultats de notre
 echantillon avec ceux de l'echantillon des classes speciales de Behar et
 Stringfield indique que le questionnaire peut permettre d'identifier les
 enfants qui ont des difficultes de comportement assez importantes pour
 necessiter une intervention speciale. Cependant, il serait souhaitable que
 cette validation se fasse en comparant des enfants de classes regulieres et
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 des enfants presentant des difficultes importantes de comportement dans
 la meme culture.

 D'une faqon generale, nos resultats s'apparentent a ceux de Behar et
 Stringfield pour les variables age, sexe, et race des enfants. Nous
 observons que les difficultes de comportement identifiees par lesjardin-
 ieres sont moins frequentes chez les enfants de six ans que chez ceux de
 cinq ans lorsque ces deux groupes d'age frequentent la meme classe. On
 peut retenir l'hypothese de Behar et Stringfield pour expliquer ce
 phenomene, a savoir: lorsque des enfants de deux groupes d'age
 different frequentent la meme classe, les enseignants peuvent comparer
 directement le comportement de ces deux groupes d'age et tendent a
 attribuer moins de comportements inadaptes aux enfants plus ages. De
 plus, la frequence de plusieurs comportements decrits dans ce question-
 naire devrait diminuer avec l'age.

 Selon nos resultats les garcons presentent beaucoup plus de comporte-
 ments inadaptes que les filles. Ce phenomene se retrouve de fa?on
 systematique dans les etudes des difficultes de comportement, a l'ecole ou
 ailleurs (voir Behar et Stringfield, 1974; Frechette et Leblanc, 1979;
 Leblanc, 1975; Levine, Elzey et Lewis, 1969; Quay et Peterson, 1979;
 Stott, 1970). On peut tenter d'avancer plusieurs explications a ce
 phenomene. A notre avis, l'explication la plus plausible est celle d'une
 interaction entre l'organisation biologique et les effets de l'environne-
 ment. Il semble que les garcons et les filles presentent des leurjeune age
 des comportements differents (voir Hutt, 1972; Lewis, Kagan & Kalafat,
 1966; McGrew, 1972; Smith et Connolly 1972) et que certains de ces
 comportements conduisent a des comportements diff6rents de la part de
 leur entourage (voir Moss, 1967; Lamb, 1976). Une 6tude de Glidewell
 (1969) permet meme d'etendre aux facteurs socio-economiques la notion
 d'interaction entre le sexe de l'individu et son environnement quand vient
 le temps de considerer les difficultes d'adaptation. Glidewell a demontre
 que les garcons de classes socio-economiquement faibles sont encourages
 a presenter des comportements agressifs, alors que les filles des memes
 milieux sont encouragees a presenter des comportements de retrait.
 Glidewell conclut que ce type de comportement anti-social (i.e., l'agressi-
 vite des garcons) chez les individus de classes socio-economiquement
 faibles "reflete peut-etre plus une bonne qu'une mauvaise sante mentale"
 (p. 748). I1 ne s'agit pas ici d'affirmer que les garcons doivent presenter
 plus de comportements inadequats que les filles pour faire preuve
 d'inadaptation, mais de souligner plutot que la definition de l'inadapta-
 tion doit tenir compte autant des facteurs associes a l'individu (e.g., son
 sexe) que des facteurs associes a son environnement (e.g., son statut
 socio-economique).

 Les differences observees entre les enfants de race noire et de race

 blanche pour les difficultes de comportement, dans notre etude, corre-
 spondent aussi a celles qui ont et6 observees dans d'autres etudes (voir
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 Behar et Stringfield, 1974; Quay et Peterson, 1979). Les differences de
 comportement et de performance entre les enfants de racejaune et les
 enfants de race blanche et noire ont fait l'objet d'un plus petit nombre
 d'etudes, mais les donnees connues (voir Coleman, Campbell, Hobson,
 McPartland, Mood, Weinfeld et York, 1966; Mosteller et Moynihan,
 1972; Richmond, 1974; Sollenberger, 1968) tendent a confirmer nos
 resultats. II semble bien que nous sommes ici en presence d'un pheno-
 mene culturel possiblement associe a une base genetique. D'une part, les
 enfants de chacune des races recoivent une education qui privilegie
 certains aspects du comportement. D'autre part, les enseignants (dans ce
 cas-ci, tous, sauf deux, sont de race blanche) font partie d'une culture
 donnee et ont,jusqu'a un certain point, la responsabilite de transmettre la
 culture dominante du milieu oiu ils enseignent. Finalement, chacun des
 enfants possede un patrimoine genetique particulier a sa race, lequel peut
 avoir certaines incidences sur le comportement (voir Baker, 1974; Cohen,
 Pettigrew et Riley, 1972;Jacquard, 1978;Jensen, 1973; Klineberg, 1973).
 Ces conditions favorisent certainement les enfants qui presentent les
 comportements correspondant le mieux aux normes de la culture de
 l'enseignant et du milieu oiu l'enseignement prend place (voir Longstreet,
 1978). Ainsi, dans le contexte present, il est possible de proposer
 l'hypothese que les enfants de race jaune (i.e., de culture orientale)
 seraient identifies comme presentant moins de comportements inadaptes
 que ceux de race blanche ou de race noire, parce que le modele culturel
 des premiers leur apprendrait a presenter des comportements qui, dans
 la culture quebecoise, se situent a l'extremite positive du continuum
 "comportements adequats-inadequats" (e.g., controle des emotions, res-
 pect des regles; voir Sollenberger, 1968). On retrouverait le phenomene
 inverse pour les enfants de race noire (i.e., provenant de la culture
 antillaise, qui encourage l'expression des emotions) et un point "milieu"
 pour les enfants de race blanche (i.e. de culture europeenne). Les
 resultats des etudes effectuees a l'aide du Behavior Problem Checklist (Quay
 et Peterson, 1979) apparaissent comme un bon exemple de l'interaction
 entre la culture de l'enfant, la culture de l'enseignant et la culture
 dominante du milieu environnant. Ces resultats montrent que l'on evalue
 les enfants de race noire aux Etats-Unis (dans des regions rurales) comme
 presentant plus de comportements inadaptes lorsque cette evaluation est
 faite par des enseignants de race blanche que par des enseignants de race
 noire; on observe egalement l'inverse, lorsque des enfants de race blanche
 sont observes par des enseignants de race noire et de race blanche.
 Cependant, dans les deux cas, on juge que les enfants de race blanche
 presentent moins de difficultes de comportement que les enfants de race
 noire (Quay et Peterson, 1979, p. 15).

 Notre etude a demontre qu'en plus de la race et de la culture de la
 jardiniere, l'age de cette derniere peut se reveler un facteur determinant
 dans l'appreciation des difficultes de comportement des enfants. II
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 semble que la relation entre ces deux variables ne soit pas lineaire: les
 jarinieres les plus ag6es (47-59 ans) sont aussi "tolerantes" (et meme plus)
 que les plus jeunes (22-30 ans), alors que les jardinieres d'age moyen
 (31-46 ans) se montrent beaucoup moins "tolerantes" a l'egard des
 comportements dits inadaptes. Ces resultats, pour le moins intrigants,
 meriteraient de faire l'objet d'une etude permettant de contr6ler les
 divers facteurs susceptibles de provoquer ces differences.

 CONCLUSION

 Cette etude a permis de constater que les difficulte's de comportement
 chez les enfants immigrants dans les classes d'accueil, au niveau presco-
 laire, a Montreal, ne diff&rent pas sensiblement des difficultes manifes-
 toes par des enfants dans les classes regulieres de meme niveau, aux
 Etats-Unis. Plut6t que de presenter plus de difficultes de comportement,
 les premiers ont tendance a en presenter moins. Notre groupe de
 comparaison n'est cependant pas tout a fait adequat. II serait preferable
 d'obtenir, h l'aide du meme instrument, des evaluations d'enfants des
 classes reguli/eres, au prescolaire, a Montreal. Nos resultats semblent
 indiquer que cet instrument pourrait servir comme premier moyen de
 depistage des cas problWmes au prescolaire. Cependant, pour eviter
 l'etiquetage hatif, biaise par des differences individuelles chez lesjardinie-
 res et des differences demographiques chez les enfants, il apparait
 essentiel que l'utilisation d'un tel instrument soit completee par une
 observation directe prolongee du comportement de 1'enfant en interac-
 tion avec son entourage.

 APPENDICE

 Questionnaire d'evaluation du comportement au prescolaire

 (Q.E.C.P.)

 Nom de l'enfant: Pays d'origine:
 Age ' ans Langue maternelle:
 Sexe M Race: Blanche -

 F Noire
 Jaune

 Mois d'arrivee dans votre classe:

 Ne s'applique Comportement Comportement
 pas occasionnel fr6quent

 1 Tres agit6, toujours en train
 de courir et sauter. Ne

 demeurejamais en place. -l [-]I [-]
 2 Remue continuellement, se

 tortille, ne sait comment se
 tenir sans bouger. [-] - -'I

 3 D6truit ses propres choses ou
 celles des autres. ] F F-]
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 APPENDICE (continued)

 4 Se bat avec les autres enfants.

 5 N'est pas tres aime des autres
 enfants.

 6 Inquiet. Plusieurs choses
 l'inquietent.

 7 A tendance a travailler seul
 dans son coin. Plut6t
 solitaire.

 8 Irritable. II s'emporte
 facilement.

 9 A l'air triste, malheureux, pres
 des larmes ou accabl.

 10 A des tics nerveux ou des
 manierismes.

 11 Se mord les ongles ou les
 doigts.

 12 Desobeissant.

 13 A une faible capacite de
 concentration ou ne peut
 maintenir son attention

 longtemps sur une meme
 chose.

 14 Tendance a avoir peur ou
 a craindre les choses
 nouvelles ou les situations
 nouvelles.

 15 Tend a etre un peu trop
 meticuleux, s'attache trop
 aux details.

 16 Dit des mensonges.

 17 A mouille (uriner) ou sali
 defequer) sa culotte a
 l'ecole.

 18 Begaie lorsqu'il parle sa
 langue maternelle ou
 lorsqu'il parle francais.

 19 A d'autres problemes de
 langage dans sa langue
 maternelle ou en francais.

 20 Malmene, intimide les autres
 enfants.

 2 1 Distrait.

 22 Ne partage pas lesjouets.
 23 Pleure facilement.

 24 Blame les autres.

 25 Abandonne facilement.

 Ne s'applique
 pas

 O

 O

 O

 O

 O

 O LI

 O

 O

 O
 O

 D

 O

 O

 O
 O
 O
 O

 O

 Li

 Li
 Li

 LD

 Comportement
 occasionnel

 O

 O

 Li

 O

 O

 O
 O

 O

 Li

 DL
 Li Li
 Li
 Li
 Di

 Comportement
 frequent

 Li

 Li

 Li

 Li

 Li

 Li
 L-i
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 APPENDICE (concluded)

 Ne s'applique Comportement Comportement
 pas occasionnel frequent

 26 Sans egard pour les autres. -I D ] [D
 27 Frappe, mord, donne des

 coups de pieds aux enfants. - LI -I
 28 Est "dans lalune". - II I

 A-t-il d'autres problemes de
 comportements?

 NOTES

 l Nos resultats ne peuvent etre directement compares a ceux de Behar et Stringfield (1974)
 en ce qui a trait au score total et au facteur "hostilite-agressivite," parce que les deux
 questionnaires ne comportent pas le meme nombre d'item. Nous avons elimine deux des
 items, comme l'avaient fait Fowler et Park (1979). De plus, au moment de l'impression du
 questionnaire, il y a eu omission d'une question se rapportant a la dimension "hostilite-
 agressivite."

 2 Plus les enfants presentent de difficultes de comportement, plus ils ont un score eleve.

 3 L'echantillon de Behar et Stringfield (1974) a ete choisi dans cinq ecoles maternelles de
 Durham, en Caroline du Nord, et deux ecoles maternelles de Portland, en Oregon. La
 procedure d'echantillonnage tentait d'obtenir un echantillon representatif des classes
 socio-economiques, du sexe et de la race (noire et blanche).

 4 II s'agit d'enfants de quinze ecoles reparties sur l'ensemble du territoire, aux Etats-Unis.
 Les enfants etaient en classes speciales pour des difficultes du comportement.
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 Wir haben das "Preschool Behavior Questionnaire" von Behar und Stringfield (1974)
 iibersetzt, um die Erziehungsprobleme von den Kindern der Empfangsklassen auf dem
 Vorschulniveau in den franzosischen Schulen in Montreal zu beurteilen. Achthundertfun-

 fundzwanzig (825) Kinder der Probegruppe kommen aus sechsundsechzig (66) verschied-
 enen Landern und haben dreiBig (30) verschiedene Muttersprachen. Sie sind von funfzig
 (50) Kindergartnerinnen beurteilt worden. Die Ergebnisse entsprechen jenen, die von
 Behar und Stringfield mit einer Probegruppe von Kindern, die aus dem regularen
 Vorschulsektor in den Vereinigten Staaten kamen, erhalten wurden. Wir bemerken, daB
 die Kindergartnerinnen ein unzulanglicheres Verhalten den Jungen als den Madchen, den
 fuinfjhrigen als den sechsjahrigen und den Kindern der schwarzen Rasse als den der
 weissen oder gelben Rasse zuschreiben. Die Kindergartnerinnen des mittleren Alters (31 bis
 46 Jahren) berichten mehr unzulangliches Verhalten als die alteren (47 bis 59 Jahren) und
 jiingeren Kindergartnerinnen (22 bis 30 Jahren).

 Hemos traducido el Preschool Behavior Questionnaire de Behar y Stringfield (1974) a fin de
 evaluar las dificultades de comportamiento en los nifos de las clases de entrada del nivel
 pre-escolar, en las escuelas franc6fonas de Montreal. Los ochocientos veinticinco (825) nifos
 de la muestra vienen de sesenta y seis (66) paises diferentes y hablan treinta (30) lenguas
 maternas diferentes. Han sido evaluados por cincuenta (50) jardineras. Los resultados
 concuerdan con los que Behar y Stringfield habian obtenido con una muestra de nifos
 proveniente del sector pre-escolar normal de los Estados Unidos. Notamos que las maestras
 dejarinera informan sobre mas comportamiento inadecuado en los varones que en las nifias,
 en los nifios de cinco anios que en los de seis, y en los nifos de raza negr que en los de raza
 blanca o amarilla. Las maestras dejardinera de edad media (31 a 46 afios) informan sobre
 mas comportamiento inadecuado que las maestras de jardinera de mayor edad (47 a 59
 afios) y que la masj6venes (22 a 30 afios).

 Richard Tremblay est professeur de l'Ecole de psycho-education, Faculte des arts et des
 sciences, Universite de Montreal.
 Louise Baillargeon est une membre de la Commission des ecoles catholiques de Montreal.
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